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DESCRIPTION 

DE L ' A B T 

DU BLANCHIMENT 

^s^jgj^R L'ACIDE MURIATIQUE OSICEMÉ { 
PAR BERTHOLLET. 

V Théorie du B /•indûment. 

J 'Ai public , en 178J) , des expériences suf 
les propriété* Je l'acide luuriatique oïigeué ; 
j'ai développé les c.ïu.-i-s di's phéf amènes qu'il 
produit. Dàs celle époque j'ai cherché à ap- 
pliquer au blanchiment l'action qu'il exerce 
»ur les partie* colorante* ; l'art commença, 
bienlôl à s'établir , }Vn devrivis les procédé* 
dans le second volume de» Annales deCliimie: 
mais cet art éloit encore dans l'enfance ; il 
s'est perfectionné , sur-tout par les soins da 
Weller et de Bonjour, qui avoient été me* 

tieurl années chacun un éiablissemenl : aida 
4e leur* lumières et de leur expérience , je 

A 



* Digitized by Google 



3 " Description ' ' ~ ' 

vais le décrire lel qu'ils l'ont laissé , lorsque 
la .pénurie des matières les a obligés à l'aban- 

La chimie a fait dans ces derniers tents 
des progrès qui l'ont ralliée à plusieurs arts , 
et qui en rend la connoissAnee Irès-ulile & 
ceui qui les pratiquent ; mais celui-ci a par- 
ticulièrement besoin d'un artiste auquel elle 
se soit pas inconnue. 

Avee des coei naissances élémentaires de 
chimie, on pourra se Coiffer facilement , et 
faire un blaiiiLim.nl domestique qui fera 
jouir p complément d'une production précieuse 
dans une famille ou dans One? fabrique ; mai* 
pour atteindre à la perfection dans un grand 
établissement , pour proliler de tous les pro- 
cédés qu'une longue expérience a introduits 
dans les blanchisserie s , il est indispensable 
d'avoir suivi avec beaucoup de soin tous le* 
détails d'une blanchisserie ordinaire, et même 
de réunir quelques ouvriers habitués aux prin- 
cipales manipulations qui s'y exécutent. 

Celui qui projette uo établissement, doit 
examiner si le lieu où il se propose de le faire 
réunit les avantages de fabrication , de com- 
merce , de transport ; mais , sur-tout. , il faut 
«voir à sa disposition une belle eau , car , 



Digitized by Google 



de l'Art du Blanchiment. S 
mus cette condilion , nu ne parviendra pas 

trouble, laisse un dÊpfll hoirilre , petit encore 
Être employée avec succès ; mais celle dont 
ie dépill es! jauni.' , hisic lonjnurs une nuance 
défavorable. Ces observations doive ni sur-fnut 
S'appliquer au blanchiment du colon, dont 
Je blanc doit êlrr pnr. 

L'acidemurialiqueoxigeiïéestragentqii'on. 
subslilue k l'air: il faut donc conuoilrc scï 
propriétés pour pouvoir diriger ses efl'cts. 

l.'ûcide muriallque (acide marin) se com- 
bine avec l'ovigéne , et p«r-li il prend le. 

mais pour que celle combinaison se Lse \ 
l':,:: lg .ne doit avoir perd;: l'é'at élastique: 

ganése (manganèse du commerce) ;el il y est 
eu grande quantité. Lors donc qu'on mfjla 
une pnrlip d'oxide de uwilgnnéie avec qualre 
partie* d'acide mnrjalîqin fumant, ou sii 
parties d'acide moriatique. ordinaife , une 
po;t:on de l'acide se combine avec l'oxide da 
manganèse , et lend à en dégager une partie 
de l'oiigène qui est superflue à celle combi- 
naison , cl qui se combinant immédiatement 
avec uue autre portion du l'acide mnrialique. 
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4 Description 
forme ainsi l'acide "lunatique oxigond : on- 
Favorise et. on complète l'opération par l'ac- 
tion de la chaleur. L'acide imirialique o»i- 
gené prend en se formant l'état gazeu\ ; mai» 
dans cet état il peut tire dissuiit par l'eau , et 
la liqueur qui en résulte es! d'un jaune ver- 
dâire et d'une odeur 1res -pénétrante. Si la 
température approche du terme de la congé- 
lation de l'eau , le gaï acide nrurifltitjue oxi- 
gené prend une forme toncrèle , ei reste ad- 
hérent an tube qui le conduit dans l'eau où il 
se précipite, de sorte que la liqueur reste 
moins chargée qu'à uni; température un peu 
plus élevée. 

Il est facile de se convaincre que l'o&ide 
Je manganèse contient beaucoup d'oxigène j 
car eu le poussant à un grand feu, il s'en dégage 
une grande quantité ; après celle opération , 
l'oïlde ne- peut pro, luire que très -peu d'acide 
niurialique oiigeûé. 

D'un autre côlé , il est facile de donner une 
preuve convaincante de ]'c\istcnce de l'oni- 
gène dans l'acide mu lia i iqm: <ixij>i-né. On n'a 

rempli décrite liqueur, liip.el se prolonge par 
Je moyeu d'un tube recourbé sous un récipient 
rempli d'eau , oh voit bientôt s'en dégager 
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de l'Art <7ri Blanchiment, ff 
do! hullrs qui passent il.ins te récipient, et cjni 
y forment un fluide élastique qui a toutes let 
propriétés de l'air pur, do l'air vital ou gaz 
oxigéne. Lorsque ces bulles ont cessé de se 
dégager , la liqueur a perdu sou odeur, fiai 
couleur et toutes ses propriétés disriuttives ; 
ce n'est plus qu'une csit imprégnée d'aeido 
tniiriatique ordinaire. La composition et.l» 
décomposition prouvent do:n- égiilrment que 
l'acide mûris tique nxigenû est une simple 
combinaison de l'acide muriatique et de l'nxi- 
gene -, mais 'la prompte décomposition par la 
lumière prouve que l'ovigi-nc ;ih:indonne très- 
faciîemcnt l'aride muriatique , soit pour 
prendre l'étal élastique , soit pour entrer dans 
d'autres combinaisons , et c'est de-là que dé- 
pendent les propriétés caractéristiques du 
l'acide muriatique oxigené. > "' ' :' 

Si l'on plonge dans l'acide mirriatique nri- 
gené des couleurs végétales , files disparois-- 
sent plus ou moins prompternent , et lorsqu'il 
*e trouve un' mélange de différente» parties 
colorantes , les unes dïspa missent plus faci- 

allérntiou plus ou moins avancée. Lorsquer 
l'acide muriatique oxigené a épuisé ainsi 
son action , i) te trouve ramené à l'état. d'acide 
A3 
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S Dexcrip'ion 
murialique ordinaire : les parties colorante* 
lui ont donc e.ilrvé l'nsigètie. Si on f;iil éva- 
porer la liqueur pour examiner dan» quel état 
ont été réduites les_pariies colorantes , ou 
trouve qu'elle laisse on résidu nairâtr* ,. rt 
que ces parties (lot éprouvé les eUeli d'une, 
lé^ire combustion. 

C'est aussi de relie manière que les cout 
leurs sont détruite* plus nu moins promple- 
metit par l'action de l'air., sur-tout lorsqu'ello 
est favorisée [>ar la lumière solaire ; de (ort« 
que l'acide mtii-i.iiïijrK* iixigpné produit faci- 
lement et prnmplenienl les effets que l'air et 
la lumière produisent dans un plus long espace 
de tenu , parce que l'oKigi'ne prive' de sou 
élasticité et peu adhérent à l'acide , cuire fa- 
cilement en combinaison avec le* substance» 
qui ont de l'afiinité avec lui. 

Lus tilamens du lia et du chanvre sont en- 
Tclopjic; de jjartiea colorantes , qui y sont 
retenues par une FÔi'ilable combinaison et qui 
couvrent leur bbnichcnr ; mais lorsque ce* 
parties colorantes se sont combinées avec 
i'oïigine qu'elles attirent del'alniosplière, ou 
avec celui qu'elles enlèvent à l'acide muria- 
lique oiigené , elleJ sont devenues solubles 
par les alcalis , de sorte que la potasse à 



Digitized by Google 



de l'An .d" Blanchiment. 1} 
laquelle la lessive doit son action., les dissout 
et les sépare des fil/imcns en répétant 
plusieurs fois l'exposition sur le pré ; , o» 
l'immersion dans l'acide iiiurialique oiigene - 
et l'action des lessives , on sépare toutes ]** 
parties colorantes de» filamens 4111 jouissent 
alors de leur blancheur. Le fil perd par ce* 
opirations près du tiers de son poids. 

Si on verse un acide sur la dissolution de» 
parli»s colorantes qui a été faite par la por 

il eut noirâtre et il a l'apparence d'un corp£ 
qui a éprouvé une légère combaslion et qui 
s'est chai'honné : la lessive qui est saturée .dé- 
parties colorantes, a perdu toute son action. 
Ce qu'on dit ici de la potassé , doit égale- 
ment s'appliquer à la soude. 

Le fil qui a. été blanchi par le procédé or- 
dinaire ou par celui que Je décris , a perdu 
une partie de sa force , de sorte qu'il ne aou- 
tietidrott plus le mémo poids qu'avant le blan- 
chiment , mais , l'une et l'autre opération 
étant faite avec un soin égal , le fil qui a été 
blanchi par le moyen de l'acide murialiqu» 
oxigené , conserve plus de force que celui qui 
l'a éiii par Imposition sur le pré , et la raison 
A4 
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$ Description 
en Wt, que les lessives ont été moin* nom- 
breuses et les opérations beaucoup moins 
longues. 

L'a'fl'oîbl Useraient et même la desiruction 
du til peuvent venir des lessives ou de l'aoide 
muria.'ique oxigené , lorsqu'on les emploie 
telii rûénagr.ment : ainsi , si l"ou met du fil 
daus une ligueur très-furie , il perd bientôt 
toute sa ténacité ; mais i! es r très- fa ci le d'évi- 
ter cet accident , en ne plongeant le fil qua 
lorsque la liqueur qui sort du récipient où 
elle a élé préparée , est bien mêlée avec lie 

que le mélange ait une odeur supportable ; 

fique oxigené n'attaque pas le fil qu'on y laisse 
plongé même plusieurs jours. Il ne faillirait 
pa9 , de crainte d'affaiblir le £11 , ae servir 
■d'une liqueur trop foililc ; rar si elle a trop 
|jeu d'énergie , on ne supplée pas à ce qui liil 
manque d'action parmi plus grand nombre 
d'immersions. Un peu d'habitude sullit pour 
Se mettre à l'alu-i de lou! accident provenant 
de la liqueur. Tl faut éviter de laisser sécher 
s l'air le fil qui en est imprégné ; car alor* 
il se détruit promptement ; mais il n'y a pa» 
d'inconvénient ■ s'il e" humide. 
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de F Art dit Slanehîment. ' 9 
La cause la plus fréquente dp l'affaiblisse- 
ment deaftls, c'est-l'eirtion de l'alcali , parce 

sives n'est pas assujetti' à des principes. G'esl 
pour la prévenir ijn'cin prescrit dé 11'ajôilteV 
que par 'parties leî mesure* de 1 dissotntitlo * 
potawe qu'on mèfe-à l>eatt , de msTriert q^ffe 
l'alcali se trouve Idù^iM s***: éteoiifri J*Btt: \ 
que «nr action sur Irtifilanièhs ne loît pa* 
vive , et que les premi^efl porHon* ; aient 'déjà 
pu se saîurërde parties colorâmes , lorsqu'on, 
ajoute les teni^res; c'est- ^iir- li'mftttè'rrt- 
son qu'on commence les le ssirwà froid ,qtf6n 
augmente graduellement la cliafettr , et qo'nn 
ne verse que successivement la liqueur alcîi- 
bne , afin que la partie supérieure du fil 
r éprouve pas une action plus vive que celle 
qui se trouve 1 dans le fond du envier ii lès 
lessives doivent Pire d'anlant moins alcalines, 
que le fil approche du blanchiment, et qu'il 
y a moins de parlies colorantes sur lesquelles 
l'alcali puisse escreer *r>n affinité. "'. ' 

Si l'on entasse da fil gris mouillé on au 
sortir de la lessive , il s'échauffe par degrés 
et finit par prendre ft-11 : parvenu à la cha- 
leur animale , il n'est pas sensiblement alïrn- 
bli j la légère combustion qu'il éprouve par-fà. 
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concourt même ùJ'eilet île* lessives.; raaii 
Vil es! repjfcrmé à.l'ombra çlant mal sucliéj 
il.ie détruit iirojiiptement. , . , 

, . ..Les. fils qui ont «ne couleur prise tirant 
jmrle br.nn, Uaocbisseut plus facilement que 
,ffu* qui sont jaunâtres ; il y a. même non 
teinle jaune qui résiste ta dernière, et uni e*t 
^jr.Ldte plusellicaccnwul par l'aclion de l'air 
.et. Je la lumière > que par .celle, ,de l;acidp 
muxiatitiue oxigcné ; c'est pour cela qu'on 
jecirmmande dans le procédé une courte ex- 
position sur le pré : Cm parvient par ce moyen 
inl/i hlsnc plus parfait. 

Puur conduire le blanchiment à sa perfec- 
tion. , il ne suffit pas d'employer les lessives 
et l'acide muria tique oiit;ené , il faut encore 
passer dans mie liqueur acide les Cl*, lorsqu'ils 
approchent du, blanc ; on emploie communé- 
ment à cet usage Ip lait aigri ; mais on lui 
substitue avec succès l'acide sulfuriqut'éleud" 
d'une suilisanle quantité d'eau, pour que U 
liqueur ne conserve qu'une légère açidilé ; il 
.paroit que l'acide sert à dissoudre un pe« de 
fer qui altère la blancheur du fil ; car après 
sou action , il produit mi précipité bleu avec 
le prussiatt- de potasse. Il faut avoir soin que 
le fil imprégné de la liqueur acide ne sèche 
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de l'Art du Blanchiment. n 
pas à I "r? ir J car l'eau s'élant éraporée, l'acide 
concentré agit nir le fil et le détruit. 

Les parties colorante* dn colon formen» 
un enduit autour de ses filamcns , de sorht 
qu'un echeveau de coton écru se njonille dif- 
ti.cilcmejBt.et surnage l'eau ; mais lorsqu'ilesl 
blanchi , l'humidité y pénètre et il s'enfonce 
sons t'en»; les parties colorantes ysonlen quan- 
tité beaucoup plus petite que dans le chnnvr* 
elle lin , elles adhèrent aussi beaucoup moins, 
de sorte qu'on peut les séparer par l'action, 
seule de l'alcali et du sayon dans une chau- 
dière , dont l'évaporalion est comprimée ", 
wiaiB il- est afl'oibli pae celle opération , au 
lieu qu'il ne l'est point, sensiblement par I* 
blauchiment avec l'acide muria tique oxigcml, 
qui est beaucoup plus eipédilit que celui dn 
clianvre el du Un. 

On réussira à bknobir s*na s'astrelnd» 
rigoureusement aux procédés qui vont (*W* 
décrils , sur-tout pour des opérations pem 
EnncuUbaMca ; mai» ils guideront ceux qui 
Tondront les entreprendre , et de nouvelle» 
oI>* rvations pourront les rendre plus avan- 
ta S e«. 

Dans des opérations particulières , on peut 
abréger beaucoup plus le blanchiment ; mai» 
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la Description 

•n doit plutôt songi-r rl.nn ou «ranci établis- 
semeut à établir uoé bonne série d'opération» 
Sont le succès soit assuré, qu'à accélérer 
chacune en particulier. 

1 Appareil pour la préparation de la liqueur. 

■ Le but qu'on se propose dans cet appareil , 
est de dégager le gm aride muriaiique nti- 
gené et de le combiner avec l'eau ; il se di- 
vise donc en deux parties , l'une qui sert au 
dégagement du gaï , et l'autre à sa combi- 
naison avec l'oau. 

Four le premier objet , on se sert d'un 
fourneau capable de contenir lin chaudron 
de fer servant de bain de sable ; on le cons- 
truit ordinairement en brique. L'inspedion 
de la plsnchr dornn'ra l'iil.'c d'un de ces four- 
neaux. On place dans le bain de sable un 
nialras contenant le mélange qui sera décrit 
jM-aprés. 

Les ûiatras de 14 à 16 pouces de diamèir» 
sont préférables à ceux qui ont de plus grandes 
dimensions , parce qu'ils sont, moins sujets à 
se casser , pins fitik^ h nmrucuvrer et beau- 
coup moins chers. La forme ovale est plus 
avantageuse que la sphérique, parce qu'i 
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de l'Art du BLuiahiment. i3 
diamèlre égal, la capacilé est plus grande. 
Si un. matras ne suffit pas pour procurer la 
ïitjucîur dont on a besoin , ou peul placer dein 
fourneau* l'un prés Je l'antre ( V./ig. 1, 3, 4) 
et les mettre en action successive nient ou en 
ni f me teins. 

La secoude partie de l'appareil où l'on re- 
çoit le £nz , le récipient , a , dans son inté- 
rieur , 33 pouces <ie hauteur , mais il peut 
avoir 6 à 7 pieds de diaiii 'Ce et duvnnlage: 
ses parois et son fond doivent être furmés 
de douves fortes de boU de cliéne , cercles 
de fer et recouvertes d'un vernis. 

Pour défendre, de l'action de la. liqueur , 

dont on va parler , ils doivent îlre couvert» 
d'un enduit vî-iiicm d'oui' consistance telle , 
qn'il ne soit pas assez mon pour couler , ni 
assez duc pour s'écailler. 

L'intérieur du récipient est muni de (mis 
cuvettes renversées {Jig. a , h , L , L , ) des- 
tinées à retenir le gaz qui est amené du ma- 
trns', la prorondeur de disque ciiveile doit 
être d'environ 3 ponces. Leur assemblage na 
peut mimetli'e du fer (jhl serait attaqué par 
l'acide inui'ialii|ue nxigené : elles tout assu- 
jettie par des barres trausver saies ftxée» it 
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l4 1 Description 

la circonférence du récipient ; on ferme IW 
jjace compris entre, les cuvettes et les parois 
An rétipient , à l*e«ceplion d'une ouverture 
qui permet à la liepirur rie communiquer 
d'une cuvette à l'antre et qui doit être placée 
alternait veulent aux côtés opposés, coniniè 
ou le voit (jfg. i, S. ) 

La cuvette Inférieure , ainsi que celle du 
milieu , porte dans sou fond un lobe de verra 
destiné à transmettre dans la supérieure le 
gaz acide rnuriaiiqiic osigeué, lorsqu'elle en 
c.^t remplie; ce tube a un demi-pouce de 
moins que le bord intérieur de la cuvette, 

Uig. j, P, P.) 

liulre le mal roi ci h- rût ipioiit est un flaeort 
dans lequel on met un peu d'eau : il a troiï 
tubulure* ; à l'une est adapté le lube de 

seconde sort le tube conducteur ( K ,J!g. 3 , ) 
destiné à porter le gaz sous la euvetle infé- 
rieure du récipient; la troisième reçoit un 
tube ouvert par les deux eïtrémités, qui 
porte le nom de tube de sûreté, parce qu'il 
empêche l'absorption: pour remplir cel objet, 
il doit avoir une hauteur telle que la partie 
.qui est plongée dans l'eau du flacon , soit 
èonstamment plus courte que ï* partie d* 
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de F Art du Blanchiment, if 
lube conducteur qui est>u-dessus du niveau 
de l'eau du récipient, et la longueur du lui» 
de sûreté au-dessus du niveau de l'eau du 
Sacon doit aussi £tre constamment ptu( 
grande que la quanlité dont le lube conduc- 
teur plonge dans la liqueur du récipient , 
«ans quoi l'eau du flacon pressée par le gaz, 
s' échappe mit pur son ex Itérai té supérieure: 
lorsqu'à la Tm de l'opéra lion le* vaisseau* 
se refroidissent et qu'il se Forme un vide , 
l'air encreur rentre par l'extrémilé infé- 
rieure du tube de sûreté et rétablit l'équi- 
libre. 

Tontes les tubulures sont bouchée* ara» 
min, mais d'un? manière différente : te tube 
de sûrtti el le luhe cnnducleur sont fixés à 
demeure; pour cela on les (ail passer a tra- 
vers un bouchon percé qu'on enduit inlé- 
lieurement et extérieurement d'un mélange 
de colle de farine de froment et de térében- 
thine, et que l'on fait entrer de force dam 
la lubiilure. 

Le tube de communication entre le matra» 
et lellacou intermédiaire doit avoir un bou- 
chon à chaque eulrémilé; mais comme il 
doit s'enlever à la fin de chaque opération, 
au ne tait pat entier Us bouchoni de force , 
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mélange, qui les garantit de l'actiOQ du gai, 
et on Ici assujeiiii par dei ficsUes, ou BÙeiiz 
par îles léviers cbargéa d'un poids à l'une d« 
leurs extrémité». ■ , 

Entre le fourneau et le flacon intermé- 
diaire, ou établit une cloison en planches > 
dans laquelle on laisso une ouverture pour 
fe passage du tube de connu un icaliua. 

Préparation de Li liqueur. 



On peut se servir immédiatement d'acide 




sull'ui'ituii? cl le muruile de soude qui , dé- 
composé pur cet acide, abandonne l'acide 
nturiatique ; le ctioîx dépend du pris de ce» 
substances dans l'endroit de rétablissement. 
C es! le second procédé que nous allons 

L'oïide de manganèse , manganèse, du. 
commerce, lorsqu'il est de boune qualilé , 
est en masses noires plus ou moins grosses , 
et nompnsérs di- petites ;lï Lii.illu^ d'un brillant 
ipétalliiiue , et contenant Ivès-peu de pierre» 
étrangères ; on eu tire de très-bon de S.diom- 
bourg , 
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de l'Art du Blanchiment. 17 
fcourg', près tic Sarre- L: lire (ij. II doit être 
nJtiuit en poudre cl bien im-li: avec le (cl, 
<U\tid les [Jiu|)r» lii)|is que i'«n indiquera pas 

la BlWjJf . l. . I I -II'-.;-! 

Si l'on est a purlL-c d'une- fabrique (l'acido 
su1&irii|tie, on- peut se di^ppiisei-.tle 1'aclieiér 
Ciiiic'PTiierj , et l'employer c*4-!i]u il surf di- la 
cViarnhre'Ae plomb , pourvu qu'alora il ait le) 
dcgnÇ' que l'nirn imîiquei.' 

I/fi*Mp Biilr'urïifue conccnlnï , le! qu'il as 
(roiifrp dhna le enmmeice «lin le miuid'AmV* 
de vitriol, murqiit- à-peu- pi'in fitî degréa à 
1'nrénmiffro <lu Baumii j ici on le suppose 

J'emknt que le salpêtre est réclamé par 
lex .battu us de U patrie, et qu'il rat d'un haut 
prix et Irès-diHiciL- à nbïcnii' pour l'usage 
îles aris, on davroil suppléer à la fabrication 



( 1 ) Il exista <J U N9 In Hfpublî'iitf un -rand non 
if mmj ^fl manganèse négligé* (Mbu'I prient 

lnWP.Jiilritl d- Sa.ul-Difi; il Buil'.-j- .Jisirjt 
MkOn[ h SdiiiL-Martiii do Fréjong.u , diil 
Tflilt;ii<l 1 li Minière, à. Bout, dotriet ds 1 



i 
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de l'acide 'sulfnrique par le soufre WJiTsiiïi 
pêlre , en distillant le sVfale de fer oaoS le* 
endroits oil ce sel mélalliqiie eât commun , 
ou qui abondent en pyrites dont on peut le 
rétirer facilement. La distillation dusulfeie 
de ter u'eiige. que de bonnes cornue», de grè» 
et un combustible qui ne soil pascber j ce 
procédé qui éloit seul pratiqué autrefois, et 
qui l'est encore dans quelque* endroits de 
l'Allemagne, acédé à la combustion du soufre, 
parçequ'il étoil plus dispendieux ; raaisily» 
Apparence que la proportion cbaqgée entra 
les valeur* commerciales lui rendroit l'avan- 
tage. .* t tu 

Le citoyen Albsn a imaginé un proréilé 
qui promet encore plus d'avantages , et qui 
rît fondé sur la propriété qu'a le fer d'aban- 
donner en grande partie l'acide snlfurique , 
lorsqu'il est Irès-oxidé. Il calcine fortement 
Je sulfate de fer, après cela 111e jette dam 
l'eau , l'nxide de fer se précipite en grande 
partie; il t'ait évaporer la liqueur surnageante 
jusqu'à ::<: qu'i-llr *>'il rvJ.iiit à un étal Je cou- 
icniration sufiisanl pour être employée comme 
■cide i.vee le »el et l'oxide de manganèse. 

Le» proportions desmattères sont une partie 
•a poidi d'oiids de manganèse, deux partie» 
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d'acide sulfurique concentré au point qui a 
4té indiqué et trois parties do sel. i ' < 

tSi le manganèse n'est pan de bonne qualité, 
ce qu'on recounoit , lorsque le résidu de l'ope- 
ration ne conserve plus de couleur noire , 
alors il faut en augmenter la. proportion 
dan» les opérations suivantes , jusqu'à ce 
qu'on soit parvenu à un résidu qui conserva 
un peu de noir. -■ 
. L'acide mlfùrique doit être éleudn d'un 
Votante -d'eau égal au sien , et pour éviter 
la brisure des vaisseaui qui proviendrait da 
la grande chaleur qui se dégage , on doit 
tire ce mélange dans un vase de plomb. 

Ou suppose ici une opération faite avec 
la livres de manganèse , ao d'acide et 3o da 
sel. 

Après avoir mêlé le sel et l'oxide de man- 
ganèse , on les introduit dans !e rosiras qu'on 
place ensuite dans le bain de sable , puis on? 
y verse l'acide siilfurique délayé et refroidi : 
on assujettit le bouchon du tube de commu- 
nication sur l'orifke du nialras , et on laissa 
celui du flacon intermédiaire libre . jusqu'à 1 
ce que l'odeur et la couleur jaune du gaz qui' 
l'échappe , indiquent l'éeacuation de fcaif 
atmosphérique} alors on ..t*asmqettit comme' 
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se Description 
le premier , et l'ascension de l>sn du flacon 
intermédiaire dans le lube de sarclé , indique 
que le» ouvertures ne laissent pas échapper 
de gaz ; on s'en assure encore davantage enr 
leur présentante bouchon bumecléd'uii flacon 
d'ammoniaque , car pour peu qu'il l'éeliapp* 
de gaz acide muriatique osigeué , il devient 
«ensible par une vapeur blanche. • '•■ "; 

On peut commencer le Feu dans lo four- 
neau avant de placer le ma iras dans le bàia 
de sable , pourvu que la chaleur ne soit pat 
UOp grande pour ciposer le in;itras à se ea*J 
*er lorsqu'on l'y place , ou bien l'on peut; 
attendre que tout l'appareil -soit disposé iivani 
de donnât 1 le feu ; on pousse ensuite le feu 
autant que peut le supportée le malras , jus- 
qu'à ce que le (iacun intermédiaire cesso. 
d'être rempli de vapeurs jaunes el que le tube 
Conducteur soit échauffé ; dés que ce dernier. 

gnéw, dure de 6 à 8 heures. Ou n'attend pa*' 
pour retirer le nialras du bain de sable, que. 
le mouvement d'ébulliiion aoit entièrement- 
calmé : ou enlève le tube de commnni cation , > 
et lorsque l'odeur est un peu dissipée, on, en-, 
liv* 1» malra* et.on.le plat* dans un panier 
t i* 
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rempli de paill.vtècbe;, pour le »«er-làw- 
fluel'op n'a plu* à craindre que la chaleur 
il 'en cas* le eol , ce qui a lieu le lendemain. 
. Pendant Topéradrm., il faut couvrir la 
parlie du tnairas qui est hors du bain de 
aable, avec noe enveloppe de iaino, de car- 
don ou autre chose semblable , afin que la, 
«haieur .se concerne mieuH, : ■ t 
* j ; ; Lea accidetis qui «ont à craindre dans cette 

opération , saut le boursouflement et la con- 
crétion du résidu : le premier a lieu pendant 
Je* «hatecs 4*Vit*i>Û*M*l «ccasioW 
far la.mauvaiw.qTOHlé du manganèse; on 
mt &™ tWiwii I'»t» Ml en diminuant 
Jes^ose., etpouÉse prénujuiB contre l'obs- 
JSWCiwn de* lubes.H'J pourrai t.a voir , lieu 
dans le boursuufieWeiit, il tautdes.'èrtplo.yer 
rtulii*ajm^tUrg«,,Cependant,sî:par.inad- 
^ertaMe.le^flaceabioMHaédiaice se rem pli j- 
■#oit de manière à feire, ceaiadre^ue .le mé- 
Junge ne passât dam tavréolpient r A faudrait 
~)i l'iflslaut railever ,1e, nialras ; car si le mé- 
Luige qtie;celuii<i, contient veuoît à passer 
dans le.récipieBt .le*. fils qu'on passerait dan» 
la liqueur prendraient une couleur jaune , 
.qu'il faudroil «nlevcrpar leraoyen de l'acide 
«dfui-MW , éte^u d:eau. ■. i „ 

B 3 



Digitized by Google 



#3 Description 

La concrétion du n-*idinpiievposeà cawr 
le rualras lorsqu'on vient à le vider , peut 
êlrenccanitmiiée par lroi« rairsfs r (a prernièro 
est la proportion Irup f'nible de niannnnJ'se ; 
)h *ecnnde , la température lie l'a Imcspliére 
plus baise que 7 à 8 ili gri i , H tn (roinièmej 
ni le séjour du maint dm* le ba'in de -.iMe 

que le if 11 a élé poussé Irèa-loin. Il silllit 
d'avoir indiqué eu cause», pour trouver le 

Lorsque ia tempérai lire approche du ferme 
de la congélation , il irrite trâ-smrtenl qilfe 
le gai prend une forme concrète dans le lilbe 
«um&OBSmtt et parvient à l'obstruer. C'est 
pour éviter cet accident, que l'on a recom- 
mandé d'eniployiT (le" tube* très-la rges. 

CoBsiiIiS.ons Bduollehienl 1* récipient : il 
faut avoir soin , à nwsuw ips'o» place cl'.aqilto 
cuvelic , de la «couvrir d'eau., el de soiilirt* 
l'air qui se trouve dewons \ ce qui a'exécuie 
par lé nwyca d'un, siphon, que t''ili ijilroduit. 
,p»r i'emVemire (nrérale ,'et do ni ntt etosw* 
.l'eau en soufilaol fortenieni par. son falréwité 

Le réripient étaol garni dr ses etreelfe*, 
celles-ci élauL recouvertes d'eau à l'exccplioa 
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de la supérieur «..on plflae les lobe» conduc- 
teur» , en 1rs bissant passer par l'espace libre 
laisse entre les cuvelles supérieure el infé- 
rieure et les p.iroits tin récipient , et par une 
ouverture l'aile dans la plaacbe qui ferme du 
méasse coté la cuvette du milieu , et qu'on 
a soin de bouclier e\aclement di's que les tube* 
«ont placés. On finit de remplir d'eau le ré- 
cipient , qu'on ne vidé, plus , à. moins qu'il 

Miilement d'évacuer chaque matin l'air qni 
4e trouve sous la cuvetLe supérieure. 
, , On voit par la disposidun des cuvettes et 
du tube conducteur , que le gaz arrive tou- 
jours sons la ouvette inférieure , et que pat 
Conséquent c'est au fond du récipient que I* 
liqueur doit être, la plus forte , c'est donc JÀ 
qu'il faut la prendre ; pour cet effet , on éta- 
blit dans le récipient un tuyau (Jig. 3. Q) 
de bois , de grès, Fu'iauce ou purciùaiuc qui 
pértilrr jusqu'au fond , el dont l'extrémité 
supérieure est au niveau de» bord* du réci- 
pient ; on en tire la liqueur en plongeant 
da ns cette e\trémité un ai ph on , dont la lon- 
gue branche va aboutir dans l'eau de la cuva 
d'immersion. {Jig. a. R ) A mesura qu'on 
soutire la liqueur du récipient , on a soin 
B 4 
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ife t**e«|&« ni y ajonlimt de l'ean W <*» 

ta -loueur épnisée.'- ■ i ' <•> ■ 

-iï(i C Blt,»h:-B. S-ÎWWJ M* Ml* ivrii 

-..ri ii , : y Xetoiïeà. " ; "'il n -jïus'i 

.il I.es.ueadreset polnsies emploi-ées pra» les 
lessive» -, d^rlèrcm entre elles finr làfjuaiftiht 
J'alenli qu'elles oimliéjinënt .■■et nuW<dtlle» 
mine par U iniani'ilé d'aciile qui estiwécw 
flaire pour satnrer leur dissolution lirée au 
<d a ir. L'aréomètre est un;i*KHce rtioins fidèle, 
parce que tes njUri* sets qai pourraient M 
ttouvcr mflé*-^l*p««B9e.,-Bgi»aent aussi sur 
Mi - w\ - ■ '■> 

Il est utile d'employer «tic dissolut! pu de 
potasse' qui aïfl constamment le mémo degré 
*le concentration , pour-vn'.-ierd'nne manière 
de.lerminé? la force qu'on vent donner .un 
lessives: il fcaitdoncq^etMproportioïisd'Mii 
»H de potasse soienteonMamment les mfmMi 

La manière la pins eipédilive de dissoudre 
la potasse à froid , est de la suspendre à la 
surface del'eau dans un vaisseau de fer , percé 
d'un grand nombre de trous , on formé dç 
gros fils de fer. Lorsqu'on se sert d'une po- 
tasse très-dure- , telle que celle d'Amérique, 
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comme clic te fond difficilement , poiir stos- 
siiri'i' tl<- la i|iiantilé qui esl dissi a\<l , il snilif 
(1e la. peser avnni et après l'immersion,; aloty 
ou ajoule de l'eau à la dissolution puuf. l'ame. 
ner au;de};v« de tWce cniive-nuMe ; rfiLy m oit 
an rojilraiie trop d'eau,, il fauJcuiUfoiitiuwr 
limnier*M)n- ..! r-. -t" ■;■ t». ->*Mf>4 

I^pçlasse lniw» plu» en moins do <l(ipÇ* 
qu'on-.lpansïBse de teiu«ren lemsda-iis un cw4tf 

voinB-, ou jette ■ ftfMNff r »pr itos . «Wl«wi» 

ïiir ce depôl pour le laver > et lu ligueur claire 
qui surnage après le repos , «si reportée i/o* 
ia euve aux dissolu lions , eu tenant compte 
à-peu-prés do la pulawe ((ii'ellc, peul, GonlftHtfc 
On vu donner lui eleiuple dune jjarjçij^n 
(K"9Mi0fl- i ^- , -r-i rt»ei4? 

On a ,1111 clisudionipii sçri de mesure et 
i^ui lient îû livres d'eau: ou m.cwla^Jfl. cjjwî 
auj, di--.- il niions , <pii doit rire piuajiftj^fi.qoç 
la,ge,cl dmitlediameUe «ipctieul est moin- 
dre o,ue l'inférieur, pour éviter le dépuiiiiir 
les parois , y6 mesuras d'eau ; on y Jàii i'ou- 
dre 340 livres de potasse bleue de Pantziçj 
(ujaud le tout est dissout , on agile la dis- 
solution, ofiji qu'elle soit par-fout d'une forc^ 
égale,; et; on la hisse, écJairtir pendapt #ra 
iknû-jouT,pour s'eu wi^cojnipe gn.U.dw» 
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■ Oanippose ta- première! lessive de liSotÎTi 
de fil , disposé dans un envier* : on remplit 
d'eau la chaudière qui lient 3o ménint*',' oB 
y met deu-* mesures de dis?n!<n ion de potasse, 
on mêle le mm et nn le \rtn- "in- le fil ; on 
remplit de mwiveau la chaudière d'esn , à 
laquelle on ajoute dent mmim de (UsaoUi- 
tinn- on la jetle sur le fil , el on continua 
ainsi jusqu'à ce que l'ean psroiWRir haut 
de la mvr : MM nn lieu de prenne de nou- 
velle eau , nn laisse rouler la le^ive pour 
remplir la chaudière , en continuant de me! Ire 
driu mesures rie (HAMSftutt à ebnqup chau- 
dière. , jusqu'à ré qu'on en ail emplové so 
mrsurc.<. Après cela 'oh met le feu soin la 
Chaudière, e[ on a soin cpie la chaleur de la 
lessive qu'on verse sur le hl soit peu il i fie rente 
de celle qui sort du envier ; nn continue ainsi 
progressivement jù-sqn'à ce qu'un suit parvenu 
à l\ ; hullitiin : a p-irlir de celle époque , on 
continue l'npéruliori ail même degré pendant 
trois heures , ensuite on laisse la lessive «'écou- 
ler, et nn jrlte de l'eau froide sur le fil pour 
le refroidir el pour chasser le reste de la les- 
live. alors on le sort de la Cure. 

On diminue graduellement dans les lessives 
suivantes la quantité de dissolution de potasse 
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et la diirée de l'ébullitlon et on no'métqn'iiae 
»« d. cMIt d!«ola«oirp«r cWItre. 

Comme les dernières lessives tienne et peu 
de potasse , il est sans inefflrrrénient'et artrh- 
tageuï de la rendre càtarhjaé de la manier* 
suivante. ■ ' ; *t ^ 

Oii a une" chaudière qui est S. tM M celle 
qui sert aui lessivés : on y met ttne mesuré 
de chau* éteinte et 4 à 5 mesures de dissolu- 
tion de potasse ; on fuit chantier une ebas- 
;ftière pleine d'eau baillante qn'on verse Bes- 
sns , on agile le tout pendant 4 i 5 minute* 
tnVtt laissé- reposer ; on <fHM Nr-4lq*>É5# 
claire avec un peu de disSohftïon de potasse: 
si le mélange se trouble .c'est un indice <jii*H 
^qMtftfcftfatt 01 dissolwîtiri , ce qu'il faut 
éviier avec soin ; dans ce cas, on ajoute mis 
nouvelle mesure de dissolution , "on mt-le et 
<ui laissé reposer comme auparavant , et im 
emploie -celte préiviralion par rncsiir» à k 
■piare delà dissolution- ordinaire de potassev 

Il est plus avantageai peur lés premi&ret 
lessivés , IbrsqileleselrcofiSIàncesIe perewt- 
tent, d'avoir une grande chaudière M tfy 
lessiver le M suspendu par partie.; ,] 8 M des 
filets faits de grosse nc«iW. ^>îf 

Pour les fils 5ns , on chauffe beanconp 
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moiiiî.vfit.poiir les très-fins , on Détail fainaia 
bouillir, si. ce n'est au* premières lessives. 
_ Ce qu'on vient île dire Je la potage., peut 
s'appliquer également à la soude. 1 .. lï „ , 
.. ha premières. lessives. étant irès-chargées 
"d'alcali, pourroieat Sire évaporées et çaicl- 
jiéts avec profit dans \a endroits, o» le cran- 
buslifiie esi à. bpn marché. !«•*:_•, ,- 

^^'''tein/^r* ifiipptîijher ta liqueur. 
, . -Apiis avoir. Uis»c tremper le;fil ainsi qu'on 
&k.-àtk> m. lui-Jmuw^MS lpssiivea.»»çc,e»8i- 
lUfclT-f- oa.w.borue.à, m»* ^«a! le. fait 
b^ojJlir. dans .une. cWuljère j m. Sprtir,de V 
^ U k B .l CSS ive J .o n ,k,ti BC e ■H p iHi ^tfM 



Qa.* w cuve de la. grandeur d.g récipient 

À 4jn ptf»j;,|»hi ^ rfef s , popf pouvoir y faire 1O0J- 
ïrsr.U.itqiîeur^.oil la remplit d'unu; josçpi'en- 
,viron,aw deti^.liers , eusuiie .oa.jr fait cou- 
Jer la liqueur dw.n*«ipient par le moyen dfi 
«phwi -, ainsi qu'an l'a expliqué , e«. agitant 
«MM.pCoduirB-de.Upuillona , jusqu'à- ce que 
le mélange ait pi ÎMine odeur a**rt vivfi , ms(s 
.supporlablenfegr^ que l'ha'bilmJé apprend 
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Facilement à distinguer : il faut avoir''som 
■ur-tont dans le* premières immersion* que la 
liqueur soit Forte. On range le (il dans un 
panier de'Ta Knùieur de Ta cuve à immersion', 
dé mHHiere a y Faire deuï couches et à. laisser 
fà"8pr««W dc'viile'; le panier doit en con!" 
tenir de'iléiiï à trois crus livres; on enlève' 
ensuite 'ce panier par le moyen 'd'une grue 
tournante, ou je toule autre machine équiva-' 
Tente i et on le plonge dans la cuvé d'immer- 
sion , ô*'bu/on le relire ,'et ûi'on le replongé! 
continuellement pour rcnouvcllcr sans cesse' 
la liqueur uiii mouille ïe fll. Dés qu'nn filp- 
rjerçoit^ue cellè-ei s'afToililit , on relève la 
panier au-dessus de 1,1 cuve , et on Fait couler' 
de nouvelle liqueur du récipient. On continué' 
ainsi jusqu'à ce ipie'Ia liqueur conserve sa 
Force malgré' les immersions répétées du ht.' 
Cette première opération dure ordinairement 
deux ou (rois heures.'''' : ' " '' 

La durée des immersions subséquentes v£" 
toujours en diminuant, à mesure que le' fit ; 
approche plus du blanc. Il Faut avoir soin Ht 
blanchir, de téms eu le'in* la liqueur au mnyerT' 
de la craie délayée dans l'eau, pour empêcher ■ 
l'odeur d'iucommoder. ""' "' ' ''' i 
• Le nombre dei immersions varie' tiu-tSUi 1 



la finesse et la qualité des fils; en général , 
ses limites sont eulre 5 et <f. 

Lorsqu'il ne paroit plus de gris sur le fil , 
il est tenu tter le passer à l'acide , ce qui ar- 
rive ordinairement après la quatrième im- 
mersion : pour cet eiTet , on a une petite cuv* 
remplie d'eav , ou y verse de l'acide sulfuri- 
quc jusqu'à ce que le mélange ait pris un 
degré d'aridité qui approche de celle du suc 
de ci;ron , on y plonge le fil poignée par 
poignée , de manière qu'il en soit bien im- 
prégné ; on le jette ensuite dans une autr* 
cuve assez grande pour tenir les laio livres, 
on l'y laisse environ lS à SO heures avant 
de le retirer. Un pins long séjour, de 2 ou 3 
jours, par exemple, neprut occasionner aucun 
accident, pourvu que l'on ait soin de faire 
en sorte qu'aucune portion de.Iil ue s'élèie 
au-dessus de l'acide. 

Ou passe ordinairement le fil trois fois dan» 
l'acide , avec l'attention qu'il soit plus fort la 
première fois que les deus suivantes. 

Laquanliléemployéeestde lylivreid'acido 
concentré pour iaoo livres de fil , pour la 
première liqueur. 

Au sorLïr de l'acide, on doit rincer forte- 
ment le fil. Avant de le passée daus l'acide,. 
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il faut .«voit- .grand de Je rincer, pasfei; 
teiurnl .autrement on ue l'a jfliBais.d'u^bea» 
Wabe.; t. •; * .. '..-1 - . ■. f-w»» £ 

Les (rnin.opérotiona dpiïl.oa vient & par-, 
1er ue sUtfiioiBnt pas pour donner au bl tout» 
la blancheur dont il. est susceptible, i il leste 
une matière iu*»luble dans le» acides. et les 
alcalis qu'on enlève par Je fort» lavages dan» 
l'eau, souvent répété*. ,, ;;. , 

Le fil , malgré toutes, les opération» .pré- 
cédentes, conserve encore une petite teinte 
jaunâtre qu'on enlève facilement par quelque» 
joars dV\ position sur le pré , et pour.lui-don- 
ner de la douceur an (puclier , on met 7 à 8 
livres de savon dans la dernière lessive, apro* 
laquelle o». Uu donne U dernière exposition 
»nr lt fU+mmto PU le riuce avec beaucoup 
de force , et on. le met au ; i>leu de la inaniàre 

On choisit le pUls.beau blau^d'aïur.,,,g|j le 
délaie dans un peu d'eau claite. On puise de 
cette eaircbarpée d'aZur, el-on la ï*u pjt.-ier 
à travers un> tarai» de. sole,.4ans une, petite 
cuve remplie d'eau la plus limpide , et lorsque 
l'ouvrier juge -, p*r un<?ssai &iU sur ouç-poL- 
guée de fil, qucl'eaufpf W t H wwa T ^ S^Wé**» 
il y pa»se succe*iv«uiwl. tout le 61 eu . llcx- 



Digitized by Google 



3i Dacripliôït' ■ 

primant , ayant soin d'ajouter du bleu de tem* 
en tem» , dp manière que la nuance soit uni- 
forme ; ensuite on porte lout le fil au lordoif 
et on le fait sécher au grand air.- ■ • ■ ; 

■ Nous allons doBMf im résumé de toutes 
les oneL-iiHoris i)ue l'ou fait «ubir au fil pour 
("aWnrf'Btt- W«n« parfait ; Mu» supposons' 
iine ' clive de fî&û livre» <Je RI. 

Le fil ayant trempé dans l'eau pendant 
delik tut trois >«w , ou le lave bien et on le 
dispose dans la cuve à lessiver. ■ 
J- Première l**»iP*. Vingt mesures de dis- 
million de potasse -, 3 heures d'ébullition. 
B La lessive en refroidissant s'épaissit comme 
«W'getëe/ ; *- 1 ■" 

Second coulage , pour achever d'enlever 
le 'plus de parties colorantes possible. CofR 
fessit-e contient id 'mesure* de dùtolutiùn , 
et on donne a heures d'ébullition. 

lavage , pour enlever la lessive et le* par- 
ties colorante* qu'elle a dissoutes. ■■" -■" 

Liqueur. Forte, appliquée 3 ou 3 heures, 
ou jusqu'à ce que l'immerwon n'eu diroinu» 
pins l'odeur. 

■ Coulage ou le*M** , de i 2 mesures de dis- 
solution , 3 heures d'ébullition. •- \ 

■ Liqueur. Un peu moins forte. -, 

Coulage , 
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Coulage , de 8 mesures de ilistolullan , et 
de 3 heures d'ébullitïoii. 
Ligueur. 
Lavage, 

Coulage, de S mesures et demie, ébollitloft 
de i heures. 
Liqueur. . , 

Lavage. A cette époque , le blanc est or* 
diuairaûéut découvert. 
Acide. 

Layage. .... - j. 

Coulage , de 5 mesures et demie ; on rend 
la letsira causlique , ébullition de 3 heure». 
Exposition sur le pr4 , à* *ii jour». 
Lavagé. 
Liqueur. 
Lavage. 
Acide. 

Coulage , de 4 mcSurei et demie DU & ; 
lessive causli<]ue , ébullition d - une iieuri un 
moins. 
1 Liqueur. 

Lavage. 

Acide. 

Lavage. 

Coulage Au, nuipH. I.esûv* Catilliqu* l 
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lorsque le savon a pénétré par-louç. , ^ 
Pré , 3 joins d'exposition.. \ f 

Bleu. 

Après celle dernière ,optra_tion , le blan- 
chissage est lini , on tord le lil et on le me^ 
lécher. 

Explication île l'appareil pour li WaHctii- 
mcnt , pur l'acide hturitttilftle o-rigau*. 



on observe les morceaitxde planches M. j |l ',. 
M , M , M ,<]Lii ferment exactement l'espace 
compris entre la tmïllc supérieure et. les.pt- 
rois (In récipient , en laissant seulement )U>ra 
Je,cûiii qui regarde !;'.;. finirneuiiï - } ou y .yjit 
également la coupe du .tuyau d 'évacuation^ ^ 
les traversin O , O , qui redonnent les cu- 
vettes et le3 planches , et les ex'lr^nùléi N , 
N , N , N des quatre nibntans dans lesquels 
les traverses O , O soui fixées. Ou pent apsi 
observer que la planche qui ferme l'espace 
|ati« la tecoadeçuv^tla elle borddu récipient. 
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rff l'Art 4(i BlanchiuaU. 3* 
pnrie vue écbantfora circulaire bçpr le pas* 
8.1 (Ici tubes conducteur*, dont on voit un en 
Kl. Ç., Ç est ,)a cloison sépare le réci- 
jlienî l'es foiirucaux. I) , coupe d'un fourneau 
à. la hauteur du Fuyer, pour vm'r ta grille ^ 
et Ib plaque <lf fer , qui «épure le loyer 
du cendrier. D' e?l le aecoud fourneau coin-. 
pjet.vu par-dessus ; .on peut y remarquer la 
chaudière II qui se/i de bain de subie , le 
o taira; F , le tube, dé Qiy^uiiicalion G , lo 
flacon iiileniitiiiaire H i avec sa double uoiie 
Y , T ; on voit ris-i-vis les quatre coins du, 
fourneau , dca.fîipi.cet imtour <!i: liain du sabla 
quj'servcnt de «berniorét et de régîlies. 

Fig. seconde. Coupe, diamétrale et.élevà- 
liiin de la cuve à'immcr.~iun A , du récipient 
JH , 'dans lequel on remarque la disposition 
des [rois euwtleV'L , h r ï, ,■ des planches 
M , M , H , ajustée* de manière à Jaisser un 
vide entre chaque cuvciio .et les bords du 
récipient , nisis seulement d'un côté cpii se 
trouve alternativement opposé ; c'csl-à-dire , 
du côté de* fourneaux à la cuvette supérieure, 
el à l'uiKrieure j el du côté de la cuve d'im- 
mersion à celle du milieu. On reinaniue en- 
suite la manière dent les cuvettes sont main- 
Itnueï en place par les montans N f et lai 
C a 
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36 Description 
fraïerses O , la disposition des tube» P , P ,' 
qui laissent passer le gaz de la cuvette infé- 
rieure à celle du milieu , et de celle-ci à la 1 
Supérieure, lorsqu'elles en Contiennent une 
couche égale à la longueur de ces tubes: 
K est le Inlie conducleur i]tii va du flacon in-' 
termédiaïre alviulir sons la cm elle iiilëiii'iire ; 
Q est le tuyau de bois par lequel on son la 
liqueur do fond du récipient au moyen du 
siphon R i|iii la conduit daus la cuve tl'ifll- 
mersion ; élévation du fourneau D' garni 
lie tout l'appareil dis! iilatoi re , uii l'on pcnl 
voir !e iobe do sûreté S. 

Fig. troisième. Élévation des deux Four- 

rieure , et la posiliou de U liiiindière à tiiiïn 
de sable. 

Fig. cinquième. Un fourneau sans son bain 
de sable , tu par-dessus. 

Fig. tî.riàme. Plan et profil de la chaudiera 
£ bain de sable. 

Fig. septième. Matras F, avec son bou- 
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de rArt du BLinehimefO. 37 
Fig. huitième. Petit siphon V, pour retirer 

Fig. neuvième. Koîle à déni cases I, «er- 
vant à. contenir les flacons intermédiares H , 
dessinées sur une. échelle double ; on peut 
observer la petite boite Y qui renferme le 
flacon , retenue dans une des cases par le 
moyen des coins x , x , X , X. 
' Fig. dixième. Profil et élévation de 1» 
mfme boîte, garnie de ses deuv flacons. 

Fig. onzième. Plan el élévation des petilat 
Wto Y. 

. , ■ OhtcrvatioTt, 

paniers dans lesrjueL on place les Gis , ni ht 
manière dont ou les plonge et on les relire 
'alternativement dans la cuve d'immersion r 
chacun pourra faire eiéculer les machine* 
<jti'îl croira le» plu» propres à remplir cet 
objet. 



C 3 
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■3$ bercriptiori ' " 

" '"DU B!.inçlûment àe\Jailès. , ; 

LfeprocëiM.'l{t^ôta vient de décrire , s'ap- 
plique auï toiles avci' les différence* qu'on 
va lui) Itfâer ; il e«l 'd'sdlinl plu-i arànfageui , 
que les toiles oni plus de Bnesu , parce qu'elle* 
consomment moins de liqueur. 

Avant, d'appliquer ta liqheur Sut (nilcs , 

"il faut avoir soin de leur enlÈVcr* le pdrou on 
apprêt , dont un ii Butin i( léVfiTi dans Jcùr 

"fnbricaiînri , ce qui î'cïccuic par les lessives , 
l'exposition sur le pré , Ici arrosages et Ici 

'coiîTrarde lk toile est devenue umfoiW'd'anj 

vent en même 1er!» le* parlirs cnloranles qui 

' La manière dont' les toiles sont ilîs- 
'■posiSes- dans le panier', èx'gc' ijue celui-ci 
soit quarrd cm quarré long , de même que 
la cuve d'ir.ir.icrsion. Les loi les pliérs en 
plusieurs douhloi sur leur longueur , et 
retenues au milieu des pli» par une espèce 
de nœud , se placent les unes à côté des 
autres et lit par lit, de manière à n'avoir 
que quatre lils l"un au-dessus de l'autre, et 
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lie ÏArfiùi faf.inihiment. % 9 
«nVà charpie feî Vottes «oient dans une dis- 
position perpendiculaire à celle do lit précé- 
dent-, ktipttfekfc pontiwraeat iSd k soo piE-cos 
d». toiles ri> iS -aunes de longueur .suivant 
qà.'dfeè sont pin* «H rfioins fines. Comme la 
&p«ur uer-ferr.it 1,11e S ifsser tar^lé -Ma su ; sî 
8W.Bo , -e(iinFiitrTit--ilo plonger le* îoiles'^l'rÏB 
te^irM^er- alternativement-, aWi qn*nri ]« 
pr«Hfrnc,^onr- les fil* , mi tes fait fouler tàx 
prejfc par- d:* homme* <pii M> pwmlèbetit en 

tMtiln. liqueur à iravcr* le* fils , r («seju'à eé 
qii'its -sf ^fpperi-oivciit cpie le« loifa sont eom- 
plèwiKent iinbt liées et qu'elle* ne surnagent 

pi»*,.'.-.: ,-, 

"Xtafin^hÂ lisières de toiles étant d'art HssW 
beaucoup frite serré (pie le reste , conservent 
plus lang,-ten:s la ffififi&e s3]issfift(e qu'on 
■è- pem -*nl*Tcr compli't étirent que par le» 
lavage* rûpolés'et le sa ion Hoir : il en est do 
UIÈiuotletmis le* endroits du corps-dé la toile 
où it y n eu des fils cassés et renoitdés pen- 

Frolltimcne avec noe dissolution chaude es 
lilus oh- moins chargée, de savon : ou est' dan» 
l'usj^adefuuletleïtoilesaïeccetledissobtioBy 
C 4 
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dans de; cnves , une ou doit* fois sur îa Ga 
du blanckimenf. Celle opération se Tait aveu 
les pieds, en frappant plu» ou mains fort, 
lui Tant ta dureté du lissu ; et. pour nettoyé! 
complètement les lisières el le corps de ia 
toile, on les savonne , i la mai son , dans d« 
grandes cuvetics d'uur construction ielle qu» 
les borda ou douves , Bu lieu d'elle perpendi- 

ralileruent en dehors, et forment un plan in- 
cliné sur lequel le» ouvrière* appuient leiiri 
toiles pour les frotter plus commodément. Si 
les toiles sont à-peu-pràt étlaircies par le» 
deux foulages aux pieds , un seul frottement 
luffil pour amener les lisières au même Ion 
de blancheur que la pièce j mais le plus sou- 
vent , on en donne deux , sur-tout pour loi 
toiles d'un tissu serrJ ou d'un fil un peu gros ; 
souvent mime on est oblige de fi-oiier séparé- 
ment tousleseudroils où l'on remarque des rila 
woirs- ; lotîtes ces opérai ion», in nettoyaji» 

«jne certaine souplesse et re taft moelleux 
qu'on y recherche.. Pus que ces opération* 
fcontnuieî , on enlève tout ce (jni peut rester 
& savon , en exposant les toiles sur le pré , 
f t « luxant ensuite à phuieux» reprise* daw 



Digitized by Google 



de FÂrt du Slanctiment. 41. 
l'eau la plus pure et la plus limpide ; enfin . 
on leur donne le blett. La prépara lion en es* 
]a même que pour le fil , eïrrpté (pie p™r 
les gaies et linons on ajoure nu peu d'empois 
dans l'eau où l'on délaie le bleu d'azur, et 
que pour les halisles , 00 les passe ordinaire- 
ment deux foi» dans le lileu , en Ici hissant 
lécher entre chaque opér»l.inn ;,nprés avoir 
dunné le bleu , on ton) * la cheville et au 
wels^lieraousunhangaràlW-re: ., 
: Os ne commence * wvrujuor foïJet 
qu'spris quelles or.t passé U.-pren &>re,&i»> 
l'acide, et l'on s soin do les i'J:>oser sur U 
pré au sortir de chaque (.puralion , et de le* 
«rroser ; ensuite on lus rince , on les lo*we , 
et on continue ainsi les fleidr-s et 1- savoa 
alternative nient jusqu'à 11 blanc pal-Fait- . , ■■ 

Du Blunchiment du Coioii. 
T,C coton étant presque blanc iin^ni-pHrmeBt, 
ne doit pas présenter autant de diltioiiiléspnu» 
ce blanchie ijue les fils et ioik-s ; liMii psiw 
vient-on à l'amener an plus haut degré do 
blancheur dans moins de leras et à moins de 
fraii. Seulement comme cette substance est 
•usceplible de se solir beaucoup plus que le 
fil, et qu'elle relient plus fortement les diverses 
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49 ïymiôAptîon — 

eoulenro.il faut -avoir sorn, dfcs-le colrinïf'hi 
éementdu hlsnoh LsMfJe , d'en h- ve# evnrlement 
ftwf ce qui lui est élranpeP , PI «ne fois par- 
t-Ciiu ii ce point , le Ma ncli Usage 9* réduit & 
tri'S'pi-îJ île efaottv Ainsi , il v*l inttispriisabl» 
de savonner le rnto» , Mil Blé', »fctl mi* etl 
œuvre , et deiu * remuer fortement dam un» 
dissolution ebaude de WM nuïrV "elt* èW 
pt»y;tnt> les nwmllui à foulon . cnwme'on. h 
fait • Twyes , nu toute- lUlft machine. é.|ui* 
taVntë , on en le ballant à la 11min =} adirés 
qu'il a élé bien lavonqâ: cl dégorgti dn son 
eau de savon , on lui donne une lessive , m- 
iuile une immersion , pni.i une nouvelle Irs^ 
ttve et une seconde immersion ; On rermint 
par une légère lessive", l'eïpnsiiionsm- le pré, 

im lavage des nint toiçpè» 1 , et tin rt«fcmwil 

lui donner de bleu ; on peut ans.il lui donner 
un léger acide. , si l'on voit tpi'il en ait besoin ; 
d'ailleurs , nu peu d'maae apprendra facile- 
ment Ih manière la plus snro et la plus espt>- 
tlilive de blanchir cette subiiaaec;..'.:ii*.U ■m 
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lie l'AH îu blanchiment, lijà 

Propriétés de Li disoilulion dit g&z <tc/A 
. mmitrtiqiié o*îg?;nl , p.w la putenc o» 

Jtt soude. ■■*•,' i ! J 

Lorsqu'on reçoit !e gaz murialiqneoiiigoriè' 
»kms une dissolution de pnlnssc ou de spuïîe 
Ordinaire , c'est^-kli ce dansVélat cuervcsernl t 
H s'y combiné , et ht riqu'e-ur ijtti en 'résulte 
S des propriétés qui Sa c*raetéfi«>o(. 

Celle opération se fil ire S-peii-presaveo 

■deux onces d'acide sulfiiriqric , et Une bficé 1 
tfosine de marigniiè-.é. : l'appareil peut flré 
plus aînipU ipie celui qu'on a décrit, p.ircrf 
que lé gaz se combine beaucoup plus facile- 
ment ; il Suffit même de faire plonger le robe 
tri n un r te ni- darl.i le fond de fà dissolution alca- 
line. EÎeRe tlistolniiim doit Cire fa lié ilahs-les 
proportions de quatre once* d'alcali pour tiens 
livres d'eati ', qni rcçoiVëut le jràz qui se dû- 
gage: dit mélange dJsisnié.'Si Von ne se serf 
fat de flacon intermédiaire , et s'iï'pasïe ha 
peu dé mangan^e danois dlstiïïàtîbn , l'a li- 




pa'ree qu'elle* contiennent naiurelleruetit un 
peu. tle toang8ùis« 
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Si on empWoi: une plus grande quantité 
d'oxidode iiiiiiig.uièse , tl'.n iile suli'urique et Je 
•el , pour quatre onces d'alcali , la liqueur 
cibtieiulriiil n'iistroil pas plus rlt-nei'gie, 
parce. [u'il se f'uniii' nlm saver l':ilcali une autre 
Combinaison oui n'a pas ia propriété d'agir 
sur le* parties colorantes., c'est te uiwiaia 
n\l^en(; de potasse ; il paroîl. mfnie qu'il s'en 
forma ua peu dans les proportions (juo l'un 
Tient de donner, 

La liqueur qu'on nhlieui. . par ce pro- 
çédi, a l'ayantage «Je contenir le-gaz mu- 
gialique oxigem' dans un état plus grand ds 
concentration , d'Mrc par conséquent plu* 
commode pour le transport , et d'avoir beau- 
coup moins d'odeur que l'acide inuriatiquo 

plft r^u'au coton. Lorsqu'on veut/ut servir, 
on ViteoA de dit à douze .parties d'eau , et 
on alterne son action btn pelle des lessives. 

Mais si celte liqueur est moins avantageuse 
et plus chère que l'acide inuiialiqnc oxigcuû 
pour le blanchiment ordinaire , elle a l'avan- 
tage de pouvoir être employée au di^garauca^é 
vies tuiles peintes. 
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de F Art iht Blanchiment. 4S 
De l'emploi de ht Uçueur précédente pour 
les toilea peintes. 
Lorsqu'on a imprimé les toiles avec difffr 
xens mordans , oji les passe dans fa garde* 
où les dessins prennent diffé renies nuance» , 
mivant la nature des mordans ; mais le fontf 

garance. Cette couleur est beaucoup moins 
solide que celle qui a été fixés par les mor- 
dans, et il fiiul la détruire par le moyen delà 
bcnie de vache et du son , et par de langue* 
eipnsilions sur le pré: on emploie à-pso-prei 
le même procédé puur détruire- le Ibnd jaune 
des toiles imprimées qu'un a passées dans la 
gaude pour donner aux dessins les nuances 
qui dépendent du jaune : on s'est prompte- 
ment occupé à Manchester d'appliquer à cet 
usa^c les pi'apriéiéide l'acide muria tique o*i- 
geuc , -modifié par des procédés ijue j'ignore, 
et on s'en sert avec; beaucoup de succès.,; 'éprou- 
vai que l'acide muriatique oïigené avoit trop 
d'activité et détruiaoit les couleur* même 
fixées par les mordans, mats que l'acide mu- 
riatique oiigené , reçu dans une dissolution 
de potasse, pouvait être oiuployé tObcrliarapf 
à qui je communiquai ce procédé , et qui se 
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liës'içe rien de ce <|ui peut contribuer à U 
peffecli'oh de l'art dans s.i tielle manufac- 
ture de Jouy, t'occupa dès-lors de ce moyen: 
je vais , comme ('ai l'ait pour les procédé» 
4e Welter et i!e Bonjour , présenter litiéra- 
leiiient le; observation! qne m'a transmiset 
Widraer , qui a dirigé avec anlaiit de soin 
que de sagacité le* opéraiïons de Jcaty. 
a Je prépare la. ligueur pour blnucbir li a 



ï de me procurer de la pelasse ipi'a un prir 
> exorbitant ,, el if«e omis faisant jonrnel- 
» leuient une assea grande iftimlM dé cen-" 
» dies de u»i», j'ai pris le parti de lessiver 
j> les cendres à la zrutnùre dn sfilpèlriers , et 
| j'emploie htsc succès aa lien d'une djsso- 
ï Iiilion de potasse , mie IraiTivf de rendit 

» elle a bien d'abord le dés.içrémerit d'Otre 
Sf d'une couleur brun foncée, mais sïfûl que 
t le gai muriatique oiigené commence à f 



t. 



,'puis queiqi 
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» Ci la couleur disparoil' entièrement. 
. » Jusque les tuiles sur.te.tjr.de L» garance, 
» 011 les expose pendant quatre ou cinq jours 
» sur le pré , ensuite, on les passe dans ua. 
> ; bsiii de buuze àe vache . après quoi on' Je? 
» expose encore quatre jours sur le pré cumine 
ï la première fois ; on leur fait subir «no 
ï immersion d'enviroa. «ne demi - heure dan| 
11 lalioueur à blanchir, qu'un a eu, soin d'é- 
s tendre d'environ (rentc-tini] parties d'eau; 
j) après cette opéraliqu, U faut , mettre.. je» 
ï toiles pendant d;'it\ jours au pi t- j on leur 

» chaque opération, les toiles doivent être 
ï bien lavées et battues j.l'eïpoailion sur ie 

> pré- que je prescris, est, bien entendu, 
» dans le beau (ems, car pendant le mauvais., 
» il faut laisser quelques jours de pins : crui? 
» nairemeotlefond d'une toile qui a été bien 

> garançée, pour avoir des couleurs solide» 
» à toules épreuve» , doit élre parfaitement 

> blanc après cette manipulation. 

i> Vous voyez , .d'après cet exposé , qua 
» nous n'employons pliis du tout de sou pour 
*- le blanchiment des toiles garanuéeïj vouf 
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> feimehtr&bitfeg chauffages , puïsqu'au- 

* irefois une toile apri-s le g«raiiça!>e , rece- 
» voit au moins trois à six débouillis , tandU 

> qu'aujourd'hui elle m reçoit un ou dcul 

> su plus , et qu'elle est infiniment moins de 

> tems sur le pni. 

» J'ai so m eut blanchi des toiles Rarancée* 

* sans leur donner aucun débouilii , senle- 
» ment en leur faisan) subir des immer-> 

> sînns toutes les vinst- quatre heures , 

> et en les exposant alternativement sur le 

> pré: mais cela a plusieurs inronvéniens : 

3 Ici ouvrier* nppellenl taches de garance • 
t elles proviennent quelquefois de parancei 

> farinées; on ne «Dcmitre cet inconvénient 
» que dans les garances d'Al-iire : d'autres 
» foi: îles matières giVisses ou huileuses qui se 
s irouvent dans les toiles , en sont la cause ; 
» ce sont ces trtHies qui obligent assez sou- 
s vent à fniresubii deux déboni 11 is aux toiles, 
I parce que dans ce cas l'action de l'acide et 

> l'exposition sur le pré sont insuffisantes, 
i On expose les toile» sur le pré au sortir 

> du garancagf , parce que la grande rjtiRn- 
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de TArl du Blanchiment. 4? 
t litiî dp matière colorante qui est . déposée 
> sur le fond', détruit nue trop grande qwtn- 



* expression. 

» On fail Biihir un délmuilli dans la bonze 
t ds vache , aux ioiles après la première 1 Cx- 
» position sur le pré; telle opération a l'avati- 
» Uge de disposer la toile à bbnrliir , de rc- 
J> monter par sa chaleur les couleurs fixée* 
s par les mordant', el de les rendre plus so- 
» lïdet inaction de l'air et à celle de l'acide 
» muriali.pie wdgené , tenant de la potasse 



mlei 



i je pat 



» rivent , avec autant d'assurance que celle» 
» qui oui l'alun pour mordant : les toiles en 
s sortant de ces immersions, paroissent quel- 
» quefoii ne pas avoir blanchi beaucoup, 
j> mais cela 1rs dispose merveilleusement à 
s accélérer l'action de l'oïigène de l'almos- 
> plière : j'ai éprouvé plusieurs fois qu'une 
ï pièce de toile étaut coupée en deui , dont la 
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> mmljé a reçu une immersion , W'ftnttn 

> peint, 1.1 pi'l'Uli ;■)';■ IlUlDi.-l.lJ-0 il plus ejldeUI 

> jours sur le pré , que la accoude eu i$ joncs. 
» Lorsqu'un est obligé de faire subir un 

y second débouilli aux tuiles, ou le fait 
» lorsqu'elles reviennent du pré irumédia- 
» temenl après la première immersion dans 

* la liqueur ; c'est par ce second débouilli 
a, qu'on parvient à réduire entièrement en 
ï une espèce rie ïavou , et enlever ces lâches 

> de graisse dout j'ai parlé plus haut; cela 
« dissout aussi fort bien les -ma li ères colo- 

d Les toiles qui to rient de la gaude , soit 

> food jaune ou fond blanc, sont d'abord 

* exposées quatre à cinq jours sur le pré , 
. s ensuite ou leur fait également subir uno 

» immersion dans la même liqueur ; le fond 
» de la tuile ne paraît pas avoir blaucbi du 
_ » tout ; mais , comme je l'ai dit ci - dessus , 
B cela dispose la loile à recevoir l'action de 
» l'oïigcne , et au bout de deui ou trois jour* 
ï d'exposition sur le pré , on a des toiles 
S> d'un blanc si. peine: lorsque ces loiles jaune» 

> reviennent du pré définitivement , le jaun» 
M a un foncé qui le rend un peu lerue , 

* es qui paroi: dépendre de l'action do l'ojti» 
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t gène de la liqueur el île l'atmosphère qui 

> combustion : on lui rend facilement sa vi- 

J acidulée bien lv^/reincnt avec de l'acide 
» marin , mais il faiit qtté l'eau ne soit pas 
x plus acide qu'une légère limonade; cette 
» opération a de plus l'avantage d'enlever le» 
îi dernières parliez Je pnine qui pourraient 
s être" restées dans le Fond ou sur le rouge, 

s ef qui par conséquent leruissoienl l'éclat de 
» l'un oi de l'autre ; celte petite manipulation 
» qui dure tout au plus cinq minutes , a en- 
» cure l'avantage Je remiru les cou leurs olive* 
x plus verdâtres, couleurs que le teinturier a 
si ordiiï;;irciiicijl Iiimiii onp Je peine à obtenir; 
» ,1'oubliois de dire que c'est la force des 

> couleurs qui me règle pour la force de la 
s liqiieur. Lorsque les couleurs sont fortes, 
ï je fais eu sorte que l'acide tnori a tique do- 
» mine dans la liqueur ; au contraire , si Tes 
ï couleurs lonl folblefl , c'est l'alcali qui doit 
ï dominer ; mais ai on faisoit un muriala 
a oxigène de potasse saturé , il n'aurait plus 
* la propriété de blanchir: j'avois soupçonné 
j> qu'en passant les toiles seulement dans une 
» sau alcaline , cela les disposerait également 

D a 
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> à. blanchir au pré ; mais l'espiîiience rt'a, 

> pas répondu à mon' attente. 

» J'ai cié fort long-tenu à obtenir un entier 
» 9uccèi , avec l'acide rrurrïalique oiigcné 
» tenanl de l'alcali en dissolution , parce giie 
» je l'cinployois à Irop fnrlc dose , el que par 
» conséquent j'aïtéroil les couleurs: Mais ac- 

> tuellenient le citoyen Ôberkmnpf s'attache 
» tous Ici joues davantage à celte notyiety» 
» méthode , qui rsl i 11 Fi ni tuent moins dispen- 
s dieuse que l'ancienne , er par laquelle on 
» obtient un plus beau blanc el des couleur» 

» Je vous parlerai peu du blanchiment de» 
'» toiles écrues , et que j'ai coolinué celle 
1 année avec beaucoup de succès. Weller a 
>. pu vous dire là-dessus plus de choses que 

> moi : vous connoissez mon appareil où je 

> fais l'acide, j'en nui; eit reniement content; 
» il cunsisle eu uue i:a|i.>;.!e retivci'-ée su fond 



> pareil est disposé de manière que je pujj 



Digitized by Google 



de l'Art du Blanchiment. 53 
s mettre douze appareils disi Histoires desuns, 
* et par conséquent me procurer telle quan- 
ï tiré d'acide que je veui ; la seule différence 
» qu'il y ail entre ma manière d'opérer avec 
> celle de Wetter , c'est qu'il expose ses fil» 

» J'ai cnnst;n muent reinn npiu i|ue les toiles 
ï èCTUOS qui éloient blanchies par l'acide 
» tiuirîa lïque oxi^cné, prenoient des couleur» 
» plus furies et plus solides que celles btan- 
ï chics à l'ancienne manière ; ce qui prouve 
s que la triple combinaison qui s'opère entre 
» la (oile , le mordant et la matière colorant» 
i de la gérance on de la gaude , est plus forte 
» sur les toiles blanchies à la nouvelle ma- 



Autres usages de l'acide muriatique oxigené. 
Les toiles et les étoffes de colon peintes , 

de mode , peuvent se blanchir facilement et 
être amenées à leur état primitif, en leur 
donnant d'abord une lessive el une immer- 
sion dans l'aeide murialit]iie nxl^-né : il faut 
ordinairement une seconde lessive et une 
ïecondc immersion ; s'il reste une légère 
D 3 



. Digilized by 



54 Description 

vent pour les couleurs jaunes on brimes , dans 
laquelle» il enlre du fer , l'acide wlfifrïqw 

Jfcvo facilement ; on leur donne ensuite nn» 
légère lessive caustique , on les expose sur 1b 
pré , et on les traile , pour lerrainer , corum* 
les foiles ordinaires. 

Ce procédé n'est pas applicable aux tissus 
de laine el de «oie ; car l'acide murialitpie 
oïigeuf , bien loin de les blanchir, leur 

Je transcrirai les observations de Cliaplal, 
sur l'emploi de l'acide muriatique oxigené , 
.pour blanchir les papiers, el réparer les livres 

« Le papier brouillard mis dans l'acide 

> oxigené" , y blanchit sans s'allérer>les ctiiF- 
n fnns-dc grosse et mauvaise Inile , dont on 
» se sert, dans les papeteries pour faire ce 
» papier , blanchissent dans cet acide , et 
» fournissent ensuite un papier de qualilé 
I supérieure : j'ai blanchi , parce procédé , 
» un quintal de pâte destinée à fournir du 
» papier brouillard , ei ou a évalué à vingt* 
ï cinq pour cent l'augmentation de valeur 

> dans le produit , tandis <pie les frais d» 



Digitized by Google 



de F Art dit Blanchiment. 55 

> l'opération rigoureusement, calculé» , ne lo 

» La propriété qu'a cel acide île blanchir 
» le papier sans en altérer le tissu , le rend 
» précieux pour réparer les vieux livres et 

> les estampes fumées : des estampes dégra- 

> dées à tel point qu'on avait de la peine à 
» distinguer le dessin , ont été réparées et 
s rafraîchies d'une manière si étonnante , 
n qu'elles paraissaient neuves; de vieux livre» 

> salis par cette teinte jaune qu'y dépose la 
» teins , peuvent C'tre si liien rétablis, qu'on 

.s La simple himuTsinn dans l'acide mu- 

s Joug , suivant la force de la liqueur , suf- 
» iisent pour blanchir une estampe ; mai» 
» lorsqu'il est question d'un livre , il faut 
» d'autres précautions : comme il esf néces- 
ï saire cme l'acide mouille tous les feuillet», 
» ou a l'attention de bien ouvrir le livre, 

> et de faire reposer la couverture sur le» 
» bords du vase , île façon que le papier seul 
s trempe dans la liqueur; on sépare adroite* 
» ment les feuilleis , qui peuvent être collé» 
ï ou réunis, pont que Uni* s'imprègnent éga- 
» lement : la liqueur prend une teinte jai*- 
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» nâtre , le papier blanchit , e( deux ou Iroi* 
3 heures après cm relire le livre pour le plon- 
îi ger dans l'eau pure , qu'on renouvelle de 
» tenu .en teins pour enlever l'acide oxigemî 
» qui peut rester et faire disparaître l'odeur 

> désagréable dent il est imprégné. 

s Ce pfocédé m'a assez bien réussi , c'est 
» même le premier que j'ai mis en. usage ; 
î) mais trop souvent ta couleur de mes 1L- 
» ïres a élu bii'rim'v , [[Ufl^iici'nis plusieurs 
». pages n'ont pas éié du (oui blanchies , et 

» baquet de plomb , avec des lilcaui Irès- 
ï. urinées , à lel point que les feuilles posées 

> à plat , ne sont séparées l'une de l'autre 
s que par des intervalle* à peine sensibles; 
i, on verse ensuile l'aride en le faisant toin- 
>■ ber sur les parois du .baquet , et pour que 
» les feuilles ne soient pas dérangées , et lors- 
». que l'opération est faite , on soulire l'acide 
11 par un robinet placé dans le fond du ba- 
» quel : l'on remplace celle liqueur par de 
S l'éati fraîche qui lave le papier et le prive 
» de l'odeur de l'acide oxigené ; on le met 
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V ensuite Édtbér. oo le lisse eE le relie. J'ai 
» reïabli par ce moyen plusieurs tnmagé» 
s précieux n'avoii'ut pl us de valeur, pae 
» le mauvais état oii ils se 1 convoient. On 
s peut encore poser les feuilles verticalement 
s dans le baquet , el celle position présent» 
s quelque avantage eu ce qu'elles se décliï— 
» renl moins facilement ; ci & cet effet , j'ai 
> fait construire un cadre cri bois , que j'as-' 
» Htjefliâ à la hauteur qtie je crois convena- 
» lil e , d'après la hauteur mime des .feuilles 
» que je veo» blanchir : ce cadre soutient des 
>■ lile.iui de bois 1res- mince qui ne laissent 

« je place deux feuilles dans chacun de ces 
«intervalles, et les assujettis avec deux 
v peliis coins de bois que j'enfonce cuire les 
s UteaU-C , et qui pressent les feuilles conlra 
>. ces mêmes liteaux j je donne la préférence» 
s à ce ptocédé aven d'aillant pins de raison , 
» que lorsque l'opération est faite , j'enlève 
s le cadre avec les feuilles , et les plougo 
n dans l'eau fraîche. 

ï Par celle opération , non -seulement las 
ï livres sont rétablis , mais le papier en re- 
ï ç,oit mi de;;:; 1 tir blancheur qu'il n'a jamais 
» en j cet arides encore le précieux avantag» 
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v de faire disparoître les taches d'encre qui 
ï trop souvent déprécient le.* livra on les 
». estampes. Celle liqueur n'attaque point les 
» lâches d'huile ou de graisse ; mais on sait 
« depuis long-lents qu'une faible dissolu ;ion 
» de potaste , ( alcali caustique ) est un sûr 
». moyen d'enlever ces marques. 

» Lorsque j'ai eu a. réparer des cslampes 
» si ilv-labrces , qu'elles ne présentoient que 
s des lambeau* cutlcs ei rapportés sur un pa- 
ît pier , j'ai craint de perdre ces fragmens 

> dans 1a liqueur , parce que le papier se 
» décolle ; el dans ce cas , j'ai la précaution 

> d'enfermer l'estampe dans un grand bocal 
» cylindrique que je renverse sur un verre 
» dans lequel j'ai mis le mélange convenable 

> ponrdéielouperduga/muriatiqueo*igené: 
» celle vapeur remplit l'intérieur du bocal et 
». réagit sur l'estampe , en dévore la crasse, 

> détruit les taches d'encre , et les fragmens 

> restent collés et conservent leur position 
» respective. 

» Le procédé qui consiste à blanchir le 

» la vapeur de l'acide muriatique oiigeoé , _ 
». peut être aussi employé pour blanchir la 
» toile el le coton : après plusieurs essais 
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» fii il; dans mon laboratoire , je me suit déV 

v phisirurs pièce* de basin en éeru : dan» 
i unedesehambres de plomb de ma fabrique , 
» ayant vin^l pieds en quarré , j'ai placé une 
n grande terrine dans laquelle j'ai mis sis 
» livres de manganèse et douze d'acide mu- 
» riatique Fumant ; j 'a vois disposé dans celte 
> chambre cent cannes de basin soutenu et 
j> suspendu n de* morceaux de bois mince» 
r et cylindriques , fixés a des pieds droits 
» assujettit contre les finrnis ; les portes ont 
* élé exactement fermées et mastiquée* ; 
» Î4 heure* ^ p r ■ 1 -i j'ai praliqné des ou vertu rel 
» et donné peii-ù-prii des issues à la vapeur 
i suffocante de rcl acide oti^eiié ; trois jour* 
» après i! m'a été possible de pénétrer dan» 
ï la chambre et d'examiner mon éloffe ; je 
» l'ai trouvée très-souple et douce su loucher, 
» légèrement humectée, à-peii-près cOBUU 
ï sont les babils lorsque l'air est humide: 
v l'étoffe m'a paru d'abord parfaitement 
s blanchie , mais nu examen plus exact m'a 

» sur le bols , n'avoient pas été sensiblement 
ï décolorées ; en outre , j'ai observé que les 
» portions d'étoffe les plus éloignées du loyer 
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"» des vapeurs , àvoïent une nuance p!us snm- 

> brc , mais il est facile de remédier à ce» 

> divers inconvéniens: 

» i°. En multipliant les foyers dans l'in- 
» térieur de la chambre ; 

» 3°. Fil communiquant lin mouvement 

> à î'élode , pour que tîntes les parties ae 
» présentent successivement , et que l'action 
» de la vapeur sur chacune d'elles suit égale. 

s Le fil et le coton , en écheveani , suspen- 
» dus dans celle atmosphère de vapeur , n'ont 
» été blanchis qu'à la surface , el je me suis 
» convaincu quo ce procodé n'est applicable 
n qu'aux étoffés , et comme il est très-econo- 
» mïque , je ne doute pas qu'on ne l'adopte 
» pour blanchir les toiles et les étoffes île 

» espace quelconque , dont on peut garnir 
i> les parois en bois , en plôtre , ou avec 
» des mastics , peut suffire pour cette opiî- 
* ration p. 

J'ai blanchi très-prompfement de la cire 
jaune , en la réduisant en lames menues , lui 
faisant subir une immersion , la fondant de 
nouveau pour rënc-ùveller ses surfaces , et lui 
donnant la première forme pour la soumettre 
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■ de T'Ait àu Blanchiment. Ç,\ 
à une nouvelle immersion : quelques opéra- 
tions successives lui ouf diurne la blancheur ; 
j'ai même blanchi de celle. manière la cire 
végétale i|ui est vecle , mais on réusiit 
roieui en esposant la cire ù la vapeur ; ou 
pourrait employer le moyen indiqua par 
Chaplal. 

Descroiïilles , qui a , depuis plusieurs an- 
nées , à Rouen , un établissement dans fecpiel 
il blanchit les toiles avtc bi-aiicoup de succès , 
a observé que le colon filé et blanchi par 
l'acide muriaiique oiigené , prenoit avec 
beaucoup d'avantage la teinture dite d'Audti- 
rniple , qu'où éviioil , par ce moyen , environ 
un tiers de la ma iu-d 'oeuvre , et qu'il falloit 
moins d'huile dans les apprêt*. 

Ou m'a assuré que la liqueur composés 
d'acide muriaiique oxigené et d'alcali , étoit 
employés avec succès à l'avivagc du. colon 




cbe d'oxide qu'on peu/ qu délacher aisément 

de cuivre peitl se dissoudre dans l'acide ace- 
teux , el former d;;* cristaux d'acâlale-ùn- 



6-1 Description 
eîiivre oti crishiuj: de Vénus ; qu'on peut 
|'eniplby?r dans Ions les cas où le vcrtlet-gris 
est d'usage ; que la couleur est un peu pin» 
verte, que celle du peri-àe^tia du commerce ; 
mats que lorsque ce dernier a ê\i complète- 
ment de<séché. , ces couleurs se rapproebeut et 
différent peu. 

Epreuve de la jura des liqueurs. 

On .1 vu qu'on pmivoil éviter Ions les aC- 
cidcn' qui soitt diis !.t [,op prariiit; coiicen- 
iroliou de la liqueur, èn se confia Dt à l'im- 
pression qu'elle l'ail sur l'odorat , el en" pre- 
nant la précaution de ne plonger les Klsque 
'hmqne la liqueur est mêlée avec une pro- 
portion convenable d'eau , pour que l'odeur 
en soit tolerable ; cependant il est avantagent 
d'avoir un grille moins vague , sur-loti l lors- 
qu'on veut Comparer plusieurs effets. 

Deftcroizïlles , dés le commencement de ses 
opérations , s'est servi d'une dissolution ^'in- 
digo par l'acide mlfnrîqin , pour estimer la, 
force comparative de ses liqueurs ; il a cons- 
iruit un tube gradué cjui lui sert f évaluer 
les effets que chaque liqueur peut 'produire , 
en raison de sa force ; il doit donner inces- 
satnmeni , dans ce Journal , la description de 
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lie F Art du Blanchiment. 63 
son procédé , dimi \e vais lâcher de donner 
une ïii«f sulliaanie. 

On dissout dans sept pâmes d'acide snlfii- 
rique rnncenlré nue punie du phishel indigo, 
de l'indigo Hure , <m ui'IjuI CM deui subs- 
tances dan» un pi^lil nintras que l'on lient 
quelques heures dans l'eau un peu plus que 
tiède ; on a joule après cela 993 parties d'eau, 
on prend une, mesure de celle dissululinji 
étendue , dans laquelle l'indign eu Ire pour un 
millième : celle mesure doil répondre à un 
degré du lube gradué-, on verse alors assez 
de liqueur niigeuée pour que la eoulcnr dé- 
Iruile soit devenue jaune , el le degrii auquel 
s'élève la riqueur à ce point de dégradation, 
indique sa force comparative. 

On voil que par Ir même moyen on peut 
juger , avec une même. liqueur , de la valeur 
respective de différa» indigos ; car , en opé- 
rant sur les indigos de la même manière , il 
faudra d'àulanl plus de liqueur , qu'ils enn- 
tiendrnnl plus de parties colorantes : tetle 
épreuve pourroil eue appliquée avec le même 
inccèinus autre* substance» tinctoriales qu'on 
Toudrnit comparer cntr'eile5. 

L'acide uiutialique Oïigioé aven pnlasse , 
» peu d'aciiua su* k dù.ohâtioa d'imJigo : 
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on peut pour évaluer sa force remplacer 
dissolution d'iniligo p;ir la dissolution Ht|ueuse 
de cochenille dont s'est servi le célèbre Wart , 
qui s'est aussi occnpé du nouveau blnn- 
cliiment. ... 

Historien' des progrès d'un art dont j'ai 
soigné le germe , et qui s'est accru par le 

, concours de plussieuw hommes éclairés , j'in- 
vite ceux qui lu 1 pevîoclinnncrrjnt ,' o|i i|tii 

■ pourront en (Stendrr- l'application , qu'.ipppl- 

■ lent encore d'jinlres olijels , à melire en com- 
mun leurs observa lions. 

Nola. On a publié cette année-, sans ma 
participation , chez l'ùchs , une édition du 
Mémoire que j'ai donné en 17S3 , dans Ifs 
Annales de Chimie , et qui par conséquent 
ne fait connaître que les premières ten- 
tatives. 
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